
Histoire  Moyen Age 

KrO  Prépa CRPE 2013 

 

 

 

 

 

 

 

I- La société au Moyen Age 

Trois ordres :  

 Ceux qui prient (oratores) 

 Ceux qui combattent (bellatores) 

 Ceux qui travaillent (laboratores) 

Début de la féodalité  (forme structurante de la société occidentale) : en échange du service militaire et de la fidélité 

jurée, un homme libre (vassal) recevait d’un autre homme libre (le seigneur) un avantage (bénéfice) qui pouvait être 

une terre, une rente ou même des armes ou une place à la table du seigneur. 

 

 

 

 

1) Les seigneurs 

 

a. La noblesse : une organisation lignagère et hiérarchique  

 Seigneur est issu de la noblesse et utilise la seigneurie pour asseoir son pouvoir politique, économique et 

social. 

 L’aristocratie adopte des modes de transmission du pouvoir et de la richesse qui lui permettent de les 

conserver : seul le fils aîné hérite. 

 Famille noble : chambre au cœur du château, statut de la femme ambigu (virginité avant le mariage, fécondité 

ensuite mais que pour enfanter des mâles) 

Les princes qui détiennent l’ensemble des pouvoirs régaliens sur les terres qu’ils contrôlent (descendance directe 

de Charlemagne) 

 

Les châtelains, certains dépendent d’un prince, d’autres sont autonomes (« les sires »). 

 

 

Les chevaliers (combattants nobles qui ne possèdent pas de châteaux) vivent dans la dépendance des princes 

et des sires. Origine variable : soit ils sont issus des branches cadettes des familles de la haute noblesse, soit ce 

sont des paysans en cours d’ascension sociale. 

 

Différents types de nobles reliés par les liens de fidélité vassalique : 

 

Seigneurs et paysans, le rôle de 

l’église 

Féodalité : système qui caractérise l’Europe occidentale à partir du IXe siècle. Les seigneurs sont assujettis 

les uns aux autres dans une pyramide de liens de fidélité. Le vassal accepte des obligations d’obéissance et 

de service (aide militaire et financière) envers le seigneur qui le protège et reçoit en échange la possession 

héréditaire d’un fief ou d’une rentre. 
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Suzerains 

Les vassaux directs 

Les arrières vassaux (les vassaux des vassaux) 

Les vavasseurs (ceux qui ne sont seigneurs de personne) 

 

b. Les chevaliers : un mode de vie particulier 

 Fin du XIe siècle : adoubement, cérémonie d’entrée dans le groupe des chevaliers est codifiée.  

 Fils de seigneurs reçoit un entrainement militaire. Le futur chevalier reçoit l’épée de la part d’un seigneur 

aussi éminent que possible, ainsi que la colée, un violent coup de la main sur la nuque (qui deviendra par la 

suite un coup du plat de l’épée sur l’épaule). 

 Se battre pour protéger la famille, leurs biens et la population de leur domaine.  

 Participent à des tournois qui deviennent les lieux de représentation de la noblesse. 

 Doivent faire preuve de courage.  

 Portent un blason pour la reconnaissance des familles.  

 Se battent souvent pour une dame.  

 

c. La seigneurie, cadre de domination sociale  

 Ensemble de droits qui affirme un pouvoir local.  

Trois aspects :  

 La seigneurie banale :  

 pouvoir détenu par le seigneur sur la population locale (pouvoir régalien confisqué par les nobles 

depuis le IXe siècle). 

 Le seigneur fait payer sa protection militaire, il exerce la justice et fait payer des installations qu’il 

a fait construire. 

 La seigneurie foncière : 

 Seigneur propriétaire de toutes les terres.  

 Les paysans installés sur les tenures lui doivent un loyer (argent ou récoltes). 

 Seigneur fait travailler des serviteurs salariés sur des terres qui lui sont réservés pour son propre 

compte. 

 Paysans effectuent aussi des corvées.  

 Le seigneur est le maître des hommes qu’il tient sous sa domination : 

 Seigneur est libre.  

 Les autres sont non libres. 

 

2) Le monde rural 

 

 90% de la population européenne est rurale et vit du travail de la terre.  

 

 La naissance des villages : entre la seconde moitié du Xe siècle et le milieu du XIe siècle, on assiste à une 

réorganisation complète des campagnes : « encellulement » (évolution à l’organisation seigneuriale). 

 

 

 Techniques et production : entre  le IXe siècle et le début du XIVe siècle, la population augmente fortement 

(accroissement de la natalité et de l’espérance de vie, recul des maladies) grâce :  

 aux progrès agricoles qui ont permis aux paysans de mieux se nourrir et de varier leur alimentation.  

 Aux défrichements ont permis d’avoir plus de terres cultivées. 

 A un accroissement des rendements agricoles (sélection des graines, mise en place des rotations 

triennales avec jachères, une meilleure préparation des sols et l’utilisation d’engrais animaux) grâce 
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aux progrès des techniques de labours, de traction animale, l’apparition des cultures de compléments 

et de meilleurs conditions climatiques. 

 A d’autres progrès : moulins à eau, métallurgie, textile… 

 

 Une société qui se hiérarchise :  

 Société rurale homogène. 

 Progrès agricoles et participation de certains paysans à la seigneurie : différenciation de plus en plus 

visible.  

 Personnages importants : les ministériaux, le meunier et le garde-chasse (charge héréditaire). 

 Les laboureurs s’imposent : production plus importante, louent leurs engins et deviennent chefs des 

communautés villageoises. 

 Paysans spécialisés : vigneron, propriétaire de troupeaux. 

 Bas de l’échelle : manouvriers, brassiers…. 

 Autre distinction oppose hommes libres et serfs : serfs sont assujettis à leur seigneur et sont attachés à 

la terre qu’ils cultivent ; ils sont vendus avec elle tandis que les hommes libres peuvent quitter le 

domaine, ils sont locataires et peuvent changer de terre quand ils le souhaitent. Pour devenir homme 

libre, le serf doit acheter sa liberté au seigneur ou se faire prêtre.  

 

II- Quelle est la place de l’Eglise dans la société européenne au Moyen Age ? 

 

1) Une institution centrale 

 Eglise est l’institution qui domine et ordonne la société. 

 Puissance matérielle repose sur une formidable accumulation des terres et des biens (donations qui 

s’expliquent par le pouvoir de médiation entre Dieu et les hommes). 

 Sa mission : conduire les fidèles au salut. 

 Occident médiéval, l’église distribue les sept sacrements (actes religieux ponctuant la vie de chaque 

chrétien) : de la naissance (baptême) à la mort (extrême-onction et enterrement), en passant par le mariage. 

 Au Xe siècle, elle impose un modèle chrétien du mariage, indissoluble et encadré par de fortes contraintes 

(tensions avec l’aristocratie). 

 L’église et le cimetière deviennent les pôles d’organisation de l’habitat (XIe et XIIe siècles) 

 Elle a le monopole de l’enseignement et de la transmission du savoir (écoles monastiques ou cathédrales 

puis dans les universités). 

 

2) Réformes et contestations de l’Eglise au Moyen Age 

 

 

 

 

 

 Monachisme arrive en Gaule au début du Ve siècle venu d’Orient.  Les fondations monastiques se multiplient 

au cours du VIe siècle (impulsion des évêques) 

 Conditions de vie des moines sont organisées par des règles (clergé régulier) : règle de saint Benoît 

(fondateur du monastère du Mont Cassin). 

 Vers 600 : 200 monastères en Gaule et 320 de plus un siècle plus tard. 

 Le renouveau du monachisme :  

Clergé régulier : clergé dont les membres (moines et abbés) sont soumis à une règle de vie fixée par 

les fondateurs de leur ordre. Ils vivent repliés dans un monastère, coupés du monde extérieur. 

Clergé séculier : évêques, curés et papes qui vivent dans le « siècle », c’est-à-dire en contact avec le 

monde extérieur. 
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 La réforme de Cluny : fondée en 910, l’abbaye de Cluny recrute ses moines au sein de l’aristocratie. 

Les moines qui y vivent pratiquent et encouragent l’abstinence et le jeûne, et mènent une vie 

exemplaire. 

 La réforme de Cîteaux : ordre cistercien  fondé en 1908 par Robert de Molesme qui va dans le sens 

d’un plus grand dépouillement pour dénoncer l’enrichissement de Cluny. Cet ordre obéit à la lettre à 

la règle de saint Benoît qui prône le travail manuel, l’obéissance et l’humilité. Les journées des 

religieux sont scandées par des prières régulières (abbé le plus célèbre : saint Bernard). 

 La réforme grégorienne (Grégoire  VII, pape de 1073 à 1085) réaffirme la puissance et la sacralité de 

l’Eglise : 

 Marque une séparation plus forte entre laïcs et clercs. 

 Marque une récupération des nominations des abbés et des évêques et du produit de la dîme. 

 Marque la sacralisation et le célibat des clercs. 

 Laïcs : prône le mariage. 

AFFIRMATION DU POUVOIR DU PAPE COMME AUTORITE LA PLUS PUISSANTE DE LE 

CHRETIENTE ET LE SYMBOLE DE SON UNITE. 

 Le XIIe siècle marque l’apogée de l’influence de l’Eglise dans la société européenne : 

 Création de nouveaux ordres religieux (retour à l’Evangile) appelés ordres mendiants (dominicains 

et franciscains. 

 Hommes d’Eglise ne vivent plus reclus dans les monastères mais parcourent villes et campagnes pour 

prêcher (certains grands intellectuels qui enseignent en université).  

 Pouvoir passe au clergé séculier qui domine les villes (construction des églises gothiques). 

 Des contestations permanentes 

 Première contestation : lutte entre la papauté et les pouvoirs princiers. 

 Deuxième contestation : développement de deux hérésies au XIIe siècle : celle des vaudois (Pierre 

Valdès, marchand lyonnais qui voulait mettre la Bible à la portée de tous) et celle des cathares dans le 

sud de la France (se fondent sur l’évangile et professent des idées manichéennes : l’homme est à la 

croisée de deux divinités). Mouvements sont réprimés par l’Inquisition mise en place en 1223 par le 

pape Grégoire IX qui utilise la violence et la torture pour convertir ou éliminer les cathares. 

 Troisième contestation marquée par le schisme d’Occident (1378-1418) avec deux papes qui 

s’opposent : l’un à Rome et l’autre à Avignon.  

 

III- Du roman au gothique  

Voir dossier HDA 


